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AINEAUX, 
voir ça.
; Sussex.

Edition Quotidienne
............$4.00
........... 5.00 Payable à U fin do

Edition Hebdomadaire
Un an, $100, invariablement payable d’avanoe.

Un an, payable d’avanoe...........
Payable dans le oomrs de l’année

Six mois, payable d’avanoeBédaclenr en chef
JOSEPH TASSÉ

$8.00 
... 2.60

Àdmtnbtratear
O. D. THÉRIAULT

Les manuscrits déposés ne sont pas rendus les lettres et envois non affranchis sont refusés
I BUREAUX—No. 445. me Sussex, Ottawa, et No. 70, rue Albert, Hull.$1.40» au

Chemin de fer Q. il. 0. et 0. Librairie x Rowan et St. George,
ENCANTEURS

ASSURANCE
CONTBiE le feu,Jos. SENEGALe.

CANADIENNE. 

F. X. MICHAUD,

LA COMPAGNIE D'ASSURANCEENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES, ROYALE D’ANGLETERRE— ET —
* K BUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA. MIRCHMDS A COMMISSION. JOUR de L AN.ACTIF, 119,000,000.

Lu soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE PEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

A toujours en mains un assortiment d'ar­
ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix lr s 
réduits.

JOS. SENEGAL,
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

I enre de l'arrive# et'du 
Malle#. Jt VUE A l :

XTo. 519 Hue SUSSEX.
indiquant ri 

depart de#

187©—Arrangement» d’hiver—1879.

TABLEAU

LIBRAIRE.
PORTE VOISINE UK CHEZ M. DACIRR.

Ottawa, 14 octobre 1879. CHATFIELD,
S3. HUB RIDEAU.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT
Délivrée. T E et après LUNDI, 12 JANVIER, 

±J les trains quitteront les dépôts d’Aylmer

Train de Train  ̂
la malle. Express

............ 8.15 a.m, 3.35 p.m.
........... 9.20 a.m, 4.20 p.m.
...........  1.50 p.m, 8.50 p.m.
.........«.9.30 a.m, 4.30 p.m.
.........« 2.00 p.m, 9.00 p.m.
.........  2.35 p m, 9.35 p.m

CHARS SALONS sont 
que train de passager.

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS 
Objets de piete, de fantai- 

s;e, images, etc, etc.

MALLES-

Compagnie Canadienne11 Trustand Loan,"R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carfeton. 
Bureau—No. 00 Rne Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

K et Hull, comm
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampos, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

Argent à prêter sur Propriétés Foncières 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces#de Québec et d’t

En toutes sommes voulues.
gUT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Coin des rue# ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879

? Est.—Montréal, «i 

Ouest—Kingston,
Quille Ayl 
Quitte à Hull.........
Arrive à Hochelaga 
Quitte Hochelaga
Arrive à Hull.......
Arrive à Aylmer..

“Le Bien Public” mtario.^ i

Cité de New-York........
KemptvMe, etc...........
North Gower. Kars-... 
Metcalfe, Russell,.etc- 
Pembroke, Renfrew... 
Ashton.St’ville, Huntle 
Perth.Smith’s Falls. cti 
Sand Point, Arnpnor. ■ 
Bristol, Clarendo 
Bell’s Comers,

taisie. 8 66 7

Poêle double, le meilleur qui 
existe,

30 pouces.......................... $10
J. Brewer, 

ENCANÏEUR1 Des mugniflqnes 
achés à cbacié 66 alla AUÜ888 "ÔÔ 12Tous les trains partiront d'après l'heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

8”iæSR AL.

Lires qualités
143 RUE SPARKS 143.

Ottawa, Il juillet 1879. Magasin PopulaireLA COMPAGNIESEULEMENT
10 80 CHEZ M. ESMOiXDEHall............................

wa. par ch. de fer.

ÎSl'l RELIEUR LT REGLEUR. DE PRET Dll CAKADA.i

*
DKRideau. P. LARMONTH,RUE SPARKS. lilvrc# «le compte# «le toute oh- 

pece et «le toute «liiueiiMion, 
cahier# pour le# école#, 

etc., etc., etc.
Vieux livre# et musique relie# 

avec go lit et a «le#
prix tki:n mouekem.

Une visite est sollicitée.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

Comntable et agent jrénôral 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre 
" Western.”

La compagnie d’assurance •• Québec.”
La compagnie d’assurance " Lancashire.”
La compagnie d’assurance “Standard Lile.” 
La ligne de steamers " Anchor.”

Bureau. H»1 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

New Edinburgh.........
Billings’ Bridge ■ ■ • ■ • • •

Malle Anglaise, via 
Halifax, le jeudi... 

Malle Anglaise, 
plé xentaire

'“*11 —Ces poêles ne peuvent être achetés 
c prix ci-dessus qu’en produisant «#tle[ possibles C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers 
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général. W. HENDRIK, - 
W. H. GLASSCO,

- - Président. 
Vice-Président. COIN DBS RIIKS DR

WA.
DIRECTEURS: LmiKK ET MJMBEBLA1VD,jurGWW; Toutes lettres enrégistrées doivent être mise à la 

poste une demi-heure d’avance. beau: Edward Brown, 
,1. M Loll ridge,
H. A. Lucas

John Itastwood, 
Chas. M. Counsel), 

, | James Sampson,
Alexander Duncan

Cie.
■\ OTTAWA.8 h. P M.

■
Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 
Pour ce qui regarde la Banque d’Enargnes du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c est depuis 
V heuresRA.M.. jusqu’à « heures P.M.. chaque

F. X. MICHAUD,
482, H vie SiuSSEX,

OTTAWA.

< et matériel 
A Y et Cie, 
exposé dans

la.
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complots qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Cette Com 
toutes sommes 
Biens Fonciers A Ion 
20 uns et elle offre 
favorables aux

six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

pngi'ie est er, état de prêter 
s d’argent sur la garantie de 

court terme jusqu’à

LE CHEMIN„DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T. RAJOTTE,

Syndic Offlolcl

Pour le comté de Car!don d ta vide 
d'Ottawa, Comptable d Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août. 1879.

G. P. BAKER,MaUre de Poste. A PRIX RÉDUITS. g et
les conditions les plus 

irunteurs
Ottawa. 24 Nov. 1*7» 6 septembre 1879.Reliures ordinaires, tranche dorée dej25c. 

à $1.00 chacun.
Reliures tranche dorée avec agraffe de 50c. 

à $1.50.
Riches Reliures en velours avec agrafe, de 

$ 1.00c. à $4.00.
Couverture en i 

$1.00 à $3.00.
Couvei'ture en métal doré ou Caoutchoux 

de $1.50 à $3 00.

ks. qui ont le privi- 
et l’intérêt, en

enq 
le principalrès MARDI, le 28 OCTOBRE 

trains voyageront comme suit :
E et 
1879,L Alex. Mortimer.Œs payer 

*nts égaux, Ottawa, 20 octobre 1879.les ans, tous les
IÜ

Laissant Ottawa Arrivant à Ottawa PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPHIMKRÎR.

O. V. GREEKTD,
Directeur du department lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Chemin de Fer Intercolonial, ivoirine avec agrafes, de fan.De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

Pour l’Est, l’Ouest e. 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

HYPOTHEQUES ACHETES.
L AllEMÉVAGEltlEKT. On peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

ARRANGEMENTS D’HIVER.
Couverture en 

à $10.00. 
Livres d'hislo 

reliure de

ivoire, avec agrafe, de $2.50
Ai.kx. MacADAMS, 

GérantPour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m. F. DUHAMELCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

TL y a, tous les jours, dos trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heuies suivantes :

ires instructives el am 
fantaisie, de 50c. à $10.

Livres d'images, Alphabet et Contes illustrés 
pour enfants, de 50c. à $10.00 chacun.

Bibliothèque Rose illustré et Bibliothèq ue 
des merveilles ; Collections choisies et variées 
pour les adolescents et les adultes ; vol. in. 12 
richement illustrés brs. 55cts.; reliure perca­
line ordinaire, 80 cts. ; reliés en percaline 
plat or 88 cls. le vol.

En vente à la Librairie,

usantes, 
00 ch.

R. C. W. MacCUAIG,désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transjiorlé son étal nu
MARCHÉ IfU QUARTIER Itï, é(nl “ R,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, op il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS I.A MRII.I.KURE CONDITION.

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

T K moyen le plus certain de protéger votre 
LJ Bourse, est d'acheter à 1 '“Arcade” et 

aniôro de protéger 
a est d'acneter vos marohau-

Alex. MORTIMER Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets. la meilleure nu 

conte du Canad 
dises è

les fabri-8.15 A.M 
“ Bivière-du-Loup- ... 1.40 P.M

............  2.41 “
........... 4.25 “

.... 9.15 “ 

.... 9.55 " 

....12.00 A.M

Partant de la Pointe-Lévis.. 194, 196 et 198 Rue SPARKS. No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.Arrivant à Trois Pistoles

" Campbellton............
“ Dalhousie..................
“ Bathurst........... ......
“ Newcastle......................... 1.42 “
“ Moncton.......
“ Saint-Jean..
» Halifax..........

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water-

Oluiwa, 22 juillet 1873. Aussi Syndic Officiel.
On a besoin il’Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

“L’A RCAI) E ’’Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOBJ. B. ROLLAND ET FILS. Tweed Canadien Pure Laine 60ot».Reconnaissant de l'encouragement libéral 

qu’il h reçu par le passé, il espèri 
pratiques lui continueront lem 
dans son nouvel établissement 

Ottawa, 11 Nov., 1879.

...........  5.00 «'
.......... 9.25 “
...........  1.40 P.M

Nos. 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal. 
Ottawa, 12 décembre, 1879.

do do 75 “do• que ses 
patronage James Mitchell et Cie.town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 

et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de’ét retournant à New York, Boston

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus d«

Presses, rouleaux, tampon 
sont inutiles. Le procédé est 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics ofliciels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de, la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope c1 Cio
Agents a Ottawa 

Ottawa, 20 août 1879

do do do 80“on canadiens Prennent lu liberté d'annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
«le l'établissement de la ci-devant 
MOB R IKON, McKKAN 
confection en gros de biscuits et 
66 rue York, Ottawa, et y 
changements et des amôli

Un tailleur de première classe est alla 
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui aehètr-

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Cariipbellton le dimanche 

Pour rensei 
passage.

et tous les points du Sud et de l’Est CELEBRES

Biere et Porter
compagnie

pâtisseries,
rossions à .« fois.On peut se procurer au Bureau des Billets 

de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 

York

Wm 110 HE. et Cl Ks ou batteries 
si simple qu'uni font exécuter 

orations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les

pour les cou
nient, ils font appel avec con 
meroe en demandant une part de son patro-

ûgnements relatifs aux prix de 
ets, tarif du fret, heures de dé- lown allant à New 

d’Ogdensburg et Lac Champlain 
Boston.

DE, et sur le chemin 
allant àLU, 203, IiVi: CUMJŒJiLANI).

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

5 micros maisons de la Puls- 
pour lu qualité des produits 
dirions de vente, et, conséqi 

fiance nu

DAWES <& Cie.
LACHINE.

pre 
îr I ’Arcadeopriétavre

Etats-Unis à 
rix modérés, 

la ville, ainsi

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.
(Autrefois Hunton.jTHOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.I). POTTINGER,
Surinlendant-en-chef.

Fourni» comme A l’ordina 
et en bon tell le», an bnrean.l

184, RXJE Dü CANAL,
94 H 96, RUE SPARKS,

EUG. DUPUIS.T,Ottawa, 28 oct. 1879.
cune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considéra .îles 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
oujours le patronage de ceux qui aiment 

le pain de première qualité.

,1. MITCHELL kt Cik.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. fan.

Importateur et marchand de

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER INVENTEURS î
’J. Coursolle & Cie.,

Vis-à-vis le magasin de gros de C. 1 
Bate 4 Cie. Tapisseries et de decors. Ottawa. 26 liée. 1878

. 1 See- Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate. EUGENE R0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER

HOBI.ES POUR les ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la1BRES J. POCKLINGTON,

GIBIER ET POISSON.Gérant.Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et eu France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau d< s Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

Napoléon Audctte PRATIQUE.POUR LES« \ Ottawa, 27 novembre 1879.IKS,
TE-VILLE. Clievau: Fait aussi les

DR. A. ROBILLARD. HA 11 Hi EH COIFFEUR,

No. 255J RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel " Royal Exchange."

AGENT, LISEZ CECI.Z\N trouvera toujours I’Ami Moisk à sou 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, île même que son représ 
Marché Wellington, avec un 

t de Poissons et

OUVRAGES Eût CHEVEUX.Agent a Ottawa :—C. 8TKATTON. 
Coins ües rues Dalhousie et Saint-Patrick. CHIRURGtEN, OCULISTE ET AURISTE. x " OUS paierons à des agents $100 par 

lNl mois de rétribution, frais à p'ft, ou 
nous leur abandonnerons une retenuuconsi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich.

résentant dans le 
irovisionne- 
Gi bière de

tfomina-
Ipéciale.

a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Dorures et plaqués de toutes sortes,dTAttention spéciale donnée au traitement des 
maladies des \ eux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rue Rideau, Bâtisse de John 
Thoepson.

— Heures du Bureau de 9 à 4.

ment comple 
toutes sorti 
à des prix

,es, qu’il vend’comme jar le passé 
très réduits. *0 PLUS BIS PRIX.

J /CIGARES, Tabac et Pipes de première 
I VV dualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,
MOÏSE LAPOINTE. 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.
r. T ALEXANDER. | Ottawa, 26 Déc. 1878. tanOttawa, 7 nov.. 1879.^

ral
—Ah! la cruelle et despotique avoir salué Melbourg d’une voix 

créature ! fit Melbourg en frappant affectueuse, ajouta : 
du pied. —Je bénis Dieu de vous avoir

—Ainsi, désormais, chaque fois 
que tu souhaiteras quelque chose, 
si je te le refuse, tu me menaceras 
de mourir ?

—Je ne te demanderai jamais 
rien d’impossible.... Kt puis, d'ail­
leurs, j’aimerai mieux mourir que 
d’entendre encore des plaintes et 
des soupirs sur mon passage, et 
de songer qu’on m’enveloppe dans 
la malédiction....

—Que l’on jette sur ton père, 
n’est-pas, Lillia.... Achève, achève 
donc ! accable-moi, insulte-moi 
comme les misérables pourfqui ja­
mais je ne me suis montré assez 
sévère, puisqu’ils apprennent à 
à mon enfant....

—Je t’aime ! je t’aime ! dit Lillia 
en se jetant dans les bras de Mel­
bourg.

En ce moment le valet parut :
—Monsieur le directeur veut-il 

recevoir le docteur Hais, monsieur 
Fulda et le mineur Ritter?

je me trouverais en sûreté près 
de l’abbé Fulda et du docteur 
Hais, mais j’aime mieux être 
franch

—Toutes tes paroles sont cru­
elles, Lillia !

cendrais-je pas ? La comtesse Al­
berti vient de s’y enfermer avec 
son mari.... Je veux voir cette 
femme que l’on dit belle et que je 
trouve héroïque. Et puis, vois-tu, 

jour, bientôt, demain peut- 
écriras à l’impératrice

le Couleurs à 
3 RENDUES FEUILLETON —Et tu fus marié....

—Par un prêtre, Lillia. .. mais 
à quoi aboutissent ces questions?

—Le prêtre qui t’a marié res­
semblait à l’abbé Fulda, et ce fut 
lui qui me baptisa une année 
plus tard.... Je ne sais pas et je ne 
veux pas savoir ce qui s’est passé 
dans ton esprit.... Je te rappelle 
seulement ceci : ta mère était ca­
tholique, ta femme, ma mère bien- 
aimée, est un ange.... Ta fille pro­
fesse la religion de sa mère, la 
tienne ; pourquoi donc ne vien­
drais-tu pas avec moi remercier 
Dieu ?

Melbourg hésita, puis il répon­
dit avec la hâte des gens qui veu­
lent se débarrasser de leurs con­
tradicteurs :

—J’irai, j’irai, je te le promets.
—Bon ! me voici rassurée stir 

un point.
—Est-ce q ne tu as encore quel­

que chose à me demander ? reprit 
Melbourg.

—Si j’étais morte, sauf toi qui 
peut-être serais mort aussi, pauvre 

... le valet de chambre et
guérie, mon enfant.

Hais présenta le travailleur de 
la mort au directeur d’fdria.

—Je vous ai parlé d’une curieuse 
expérience, monsieur, ltii dit-il ; 
elle a réussi d’une façon complète, 
triomphante. Ritter vivra désor­
mais, et je compte le guérir du 
tremblement qui agite ses mem­
bres, comme je les ai débarrassés 
du mercure qui les saturait. Je 
vous l’amène, d’abord pour que 
vous puissiez vous convaincre de 
la vérité de,ce que j’avance,ensuite 
afin que vous teniez votre pro­
messe.

—La demande en grâce ? dit 
Lillia.

—Oui, mon enfant.
Lillia courut prendre la plume, 

prépara du papier et dit à son 
père :

—Ecris.
Celui-ci haussa faiblement les 

épaules, puis il traça quelques 
lignes.

Il poussa ensuite la lettre au 
docteur.

—Quand expédierez-vous le 
message ?

je veux descendre avec 
toi dans le gouffre d’Idria.

—Avec moi ! s’écria Melbourg 
plein de terreur.

—N’en es-tu pas le directeur ?
—Sans doute.
—Il me semble même que c’est 

pour toi un devoir de visiter ces 
lieux de douleur ?

—Le contre-maître et les gar­
diens suffisent.

—Pour surveiller le travail, 
pour châtier, peut-être.... Mais 
pour écouter les réclamations, 
pour consoler les plus malheu­
reux, pour distribuer des secours 
et des grâces....

—Mais il s’agit de voleurs, d’as­
sassins, Lillia, et jamais ta pitié 
ne fut plus mal placée.

—Il y avait deux larrons a côté 
du sauveur, répondit Lillia....

LE
papa.
Xénie qai m’ont vue grandir, qui 
donc m’aurait regrettée...? Les 
femmes des ouvrier - qui comptent 
tant de tombes de petits enfants 
dans le grand cimetière, auraient 
dit tout bas : Pourquoi Dieu ne 
l’aurait-il pas arrachée des bras de 
son père, puisque les miens se 
sont glacés dans mes bras....? Et les 
travailleurs de la mort se seraient 
peut-être réjouis, eux dont la vie 
est si dure, de savoir que leur 
maître pleurait 
donc pas que l’on m’aime? Tu 
veux donc que les voix des mal­
heureux me maudissent.... Les 
yoix des pauvres arrivent toujours 
à l’oreille de Dieu.... Laisse-moi 
donc descendre dans la mine, 
laisse-moi donc passer dans les 
corridors noirs, laissant après moi 
l’espérance et l’aumône.... Tu sais, 
je suis comme les fleurs qui ne 
vivent qu’en se tournant vers le 
soleil; j’ai besoin de Dieu, j’ai be­
soin de charité pour rester en ce 
monde.

—Mais si je cédais à ce désir in­
sensé, à qui te confierais-je ?

—Je pourrais te répondre que

O.
GOUFFRE un

être, tu
Marie-Thérèse.... Elle est femme, 
elle comprendra ; elle signera la 
grâce du comte Carlo.... D’ailleurs, 
moi, je ne le crois pas coupable....

- -Voyez-vous cela ! fit Mel­
bourg. mademoiselle Lillia va ré­
viser les actes de la justice.

—Non, répondit l’enfant ; seule­
ment, je ne pense pas que le comte 
ait tué le général....

—Mais, s’écria Melbourg, tu 
ais donc toute cette histoire?

—Je me la suis fait raconter par 
Xénie.... J’étais bien malade quand 
la comtesse t’a demandé la faveur 
de descendre dans la mine.... Qui 
sait si son arrivée ne m’a pas sau­
vé la vie....

—Tais-toi ! fit Melbourg qui 
tressaillit à son souvenir.

:es, HtOUL àDK NAA FR».
G

(Suite.)

—Je ne puis pas, Lillia ; 
opinions....

—Tu crois en Dieu, père ?
—Sans doute.
—Eh bien ! il s’agit d’aller dans 

la maison de Dieu.
—Où je verrai des images, où je 

verrai....

Vierge qui t’a rendu ta fille 
crucifix que Bethlen Hais a prié 
pour moi.

—Si je cédais, on croirait....
—N’as-tu pas été baptisé à 

l’église Saint-Etienne à Vienne, 
père ?

—Sans doute, qu’en conclus-tu?
—Qu’il y avait dans cette ca­

thédrale un crucifix et des statues 
saintes.

—Mais depuis....
—Où t’es-tu marié, père ?
—Dans la même église

r de venir 
aiches mes
és

!
Tu ne veux

(Oïl 11
i

des MAR 
taierez les

Où tu verras la statue de la 
et le

t3S
—Tu demande trop dans un 

seul jour, ma fille.... Je viens dtjà 
de te faire un sacrifice plus grand 
que tu ne semblés le croire ; n’ex­
ige pas davantage.

—Bon, fit Lillia, j’attendrai 
jusqu’à....

—Jusqu’à quand ?
—Jusqu’à ce que je retombe 

malade.

—Certainement ; une fille a 
toujours quelque chose à implorer 
d’un père qui l'aime.

—Et qu’elle tyrannise.
—Tu t’y feras.
—Et tu veux ?
—Descendre dans la mine. 
—Toi?
—Oui, moi.... Pourquoi n’y des-

—Tu vois bien, nous lui devons 
quelque chose.... la jolie Gitane 
qui l’accompagnait mourrait plu­
tôt que de s’en séparer.... Ceux 
qui inspirent de semblables dé­
vouements sont bénis de Dieu et 
respectés des hommes... Songe 
donc ! moi, si j’étais morte...

—Oui, oui, dit Lillia en descen­
dant des genoux de Melbourg 
pour s’élancer vers là porte du sa­
lon.

Le docteur parut le premier.
H s’effaça cependant pour lais­

ser passer l’abbé Fulda qui, aprèsEN. (A suive.)

.... 8 00
1 00 8 00

8 00 
s oil'oô

'ioô

3 66 
3 S)

2 00 ...... 5 00

"s'ôû

'53Ô

146

88

M
O

N
TR

EA
L.

5 iF
S8

8-
 ggg

gg
8:

 8=
88

88
 : 8

«©
: S

So
oS

S
= «

»»
 55©

:



1,000

5.500
7.500 

10 000
1,000

2.000 
1,000 

‘2,500
800
200
500
100

Il termine en soumettant le bud 
get municipal pour 1850. En voici 
un résumé :

Mercredi, 21 Janvier, 1880
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t-COLAIRE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

AFFAIRES MUNICIPALES
Le discours d’inauguration (le son 

honneur le maire est un travail fort 
complet, et qui donne des renseigne 
ments d'une grande importance 
L’état fi'iancier de la ville est la 
piemière chose dont il s’est occupé. 
D’un coup d’œil on peut voir, par le 
tableau suivant, où nous en sommes 
dans nos finances :

Dépenses. Revenu. Déficits.
1869 $68.032 32 $67,307 41
1870 66.462 44 66,324 11
18.1 83.02.8 51 68,240 55
1872 166,066 25 88.660 73
1873 180,3 7 72 9(
1874 282,404 62 112
1875 571,248 71 81
1816 310,974 31 I
1877 187.290 24 i
1878 138,530 97 7
1879 123,141 II 117

Ainsi, avec un peu d’économie, le 
nouveau conseil pourra faire entière 
ment disparaître le déficit, dans le 
cours de l’année. Le maire est d’avis 
que le nouveau conseil devra stricte­
ment refuser d’augmenter les salaires 
des employés de la municipalité et ne 
point s’engager, pour le moment, 
dans des travaux coûteux. C’est 
qu’en effet, la valeur des propriétés 
imposables a considérablement dimi­
nué depuis quelques années, comme 
on peut le voir par lu tableau sui

Debentures municipa
les........................

Pur reglement 310
337•I..

<lo 371
do 398.

75,700
Debentures de Vaque 

Pur reglement‘331.......$724 91 
138 33 

14,787 95 
77,405 52 

52 84,051 20
OU 16',641 53
97 490,133 74
32 169,806 99 I Entretien et
58 15 83:. 66 lions...........
35 20,863 62 Salaires des <
07 4,850 01 du château

Bureau du 
Télégraphi
Dépenses diverses e 

dépenses imprevues

359do
do 409.

63,400

Aqueduc.

13,600
263,150

lleveuu pour 1880

ages de taxes... 
is des marchés.

Loyers des étaux.......
Licences d’uubergisU 

do des voilu 
do des onea'i 

leurs cl au

Taxes sur les chiens.. 
Réserves du clergé.... 
Cour de police, amen 

des et hon

Aqueduc
34,400

.$ 5,101,884 00 
, 5,263,847 00 
, 5,970, 50 00

7,3 7,184 00 
8,958 708 00 
9,670,720 im 

11,584,7 <5 00 
13,713,470 00 
12,849,155 00 
11,746,896 00 
Il (-53,437 00 
10,247,535 00

E11 1869 Compte du revenu......
Cotisations sur de 

proinétés valan 
$9,750,000 et I, 
moulins.

82.51 m1870
1871
18*2

A 1873
146,2501874

- 263,1501875
1876
1877

M. PARNELL1878
D79
1880. Il paraît que la campagne do M. 

Parnell aux Etats-Unis 11’obtient pas 
tout le succès qu’on en attendait. Il 
y a, dans l’esprit du public, une 
incertitude causée par la position 
qu’a prise le célèbre agitateur 
dès son arrivée en Amérique. U11 
reproche à M. Parnell d’avoir trop 
insisté à faire ressortir le carac­
tère politique de son entreprise, lors 
que les populations étaient plutôt 
portées à n’accorder qu'une impor 
tance secondaire à cette question, 
pour le moment,et à s’occuper de pré­
férence du plus pressé, des secours 
immédiats à donner aux malheureux 
qui souffrent de la disette et de la 
faim. Sans ce malentendu, M. Par 
nell aurait pu, dit-on, recueillir de 
très fortes sommes, mais son attitude 
a eu pour effet de refroidir le zèle 
d’une foule de personnes plus sus­
ceptibles d’être touchées par le côté 
charitable que par le côté spécula­
tif de l’affaire.

C’était l’opinion de Son Emi­
nence le cardinal MacCloskey,comme 
aussi de la piesse américaine, qu’il 
aurait mieux valu ne pas adopter cette 
tactique, et M. Parnell avait, dès le 
début, été prévenu à cet effet. Mais 
il n’a pas jugé devoir modifier son 
plan et, dans son premier discours, à 
Newark,il a formellement déclaré que 
ce qu’il venait chercher aux Etats- 
Unis, c’était l’appui moral, c’est-à-dire 
politique, plutôt que l’appui matériel. 
Cela 11e laissait pas de doute sur le 
but de son voyage et devait certaine­
ment nuire au mouvement de se­
cours.

Le Herald de New-York et d’autres 
journaux ont blâmé l’émissaire irlan­
dais, qui, depuis lors, reçoit plus de 
témoignages de sympathie politi­
que qu’il 11e recueille de souscrip­
tions. Le Congrès de Washington 
l’a publiquement invité à lecturer dans 
la salle même de la chambre des re­
présentants. Cette démarche n’a rien 
de surprenant après les remontrances 
faites récemment par le Congrès au 
gouvernement anglais au sujet des 
affaires d’Irlande. De ce côté, M. Par 
nell a donc autant qu’il pouvait dé-

Quel parti tirera-t-il du bagage 
politique qu’il remporte avec lui 
en Angleterre ? Espère-t-il influencer 
beaucoup le parlement impérial par 
ces manifestations d’une opinion 
étrangère et naturellement peu 
sympathique ? Croit-il que les réso­
lutions du Congrès et des meetings 
américains aideront considérable­
ment à faire régler la grande ques­
tion agraire dans le Royaume Uni ? 
Sans doute, ces protestations auront 
toujours quelque effet. De nos jours, 
il n’est permis de dédaigner aucune

Le maire calcule même que. pour 
1880, 011 ue doit pas porter à plus de 
$10.000,000 la valeur des propriétés 
sujettes aux taxes municipales.

La loi actuelle «le cotisation 11’éta- 
blit pas une juste répartition des 
taxes. Ainsi, un marchand ayant un 
fonds de commerce valant $10,000 
est taxé sur tout ce montant. Ses 
employés sont taxés sur la totalité de 
leurs salaires. Mais les banques, les 
compagnies de télégraphe, les compa­
gnies d’assurances, de garantie, 11e 
sont aucunemuil taxées sur leur 
revenu ou sur leur capital. Le co­
mité des co'isations devra s’occuper 
de celte question importante.

Son honneur le maire examine 
ensuite la question de savoir si les 
propriétés appartenant au gouverne­
ment et les traitements des employés 
doivent être exemptés de taxes. 
Quant aux traitements des em­
ployés, jugement a été rendu, en 
1878, les exemptant de taxes. Mais 
la loi sur laquelle est basé ce juge­
ment pourrait être amendée. Celle 
taxe produisait $10,000 antérieure 
ment à 1878.

Si les propriétés appartenant au 
gouvernement étaient taxées, la ville 
en refilerait un revenu annuel de 
8115,000.

Voici comvnentcetlequestion a été 
réglée en Angleterre. Les propriétés 
appartenant au gouvernement sont 
exemptes de taxes. Mais, chaque an­
née, le gouvernement en fait faire 
l’évaluation et demande au parle­
ment, pour chaque ville, un crédit 
proportionné à la valeur des proprié­
tés qu’il y possède. Cet arrangement 
semble assez équitable.

Son Honneur signale ensuite plu­
sieurs améliorations nécessaires, en- 
tr’autres des réparations aux diffé­
rents ponts et à une partie deségoûts. 
Là question de l’aqueduc devra être 
examinée. Le fait, souvent signalé 
par nous, que la ville consomme 
presque le maximum d’eau que l’a­
queduc peut fournir, amènerait pro­
chainement des résultats fâcheux et 
l’ancien conseil a eu rai on d’adopter 
un règlement pour empêcher le 
gasp illage.

L’hygiène publique, l’érection 
d’un hôpital pour les variolés, en de­
hors des limites de la ville, la modi­
fication des règles et règlements du 
conseil, les réclamations de la ville 
contre MM. Robertson et McQuarrie, 
anciens locataires des marchés, don­
nent au maire l’occasion de 
faire quelques recommandations fort 
judicieuses.

Il donne ensuite un état de la 
dette de la ville qui s’élève à $1,624,-
01831.
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Des bruits iâcheui pour la Land 
League d’Irlànde se sont répandus 
récemment. Il paraîtrait que cette 
association a des accointances avec 
les sociétés fénieniies. Il y a quel­
ques jours, un curé irlandais a dé­
noncé la ligue à ses paroissiens com­
me société secrète, et les a menacés 
des peines ecclésiastiques s’ils conti­
nuaient d'en faire partie.

LE SYSTEME SCOLAIRE DE U 
PROVINCE DE QUEBEC

LISTS DBS PRIXmanifestation de l’opinion pu­
blique,de quelque part qu’elle vienne, 
et le parlement britannique ne pour­
ra s’empêcher de tenir quelque comp 
te des demarches du Congrès et du 
peuple américain, tout inconsidérées 
blessantes qu’elles puissent lui parai

ment question de faire un chemin de 
fer venant de l’Ouest à la baie d’Hud­
son ; que, d’un autre côté,celui du lac 
Saint Jean sera bientôt complété. De 
ce dernier lieu, il ne resterait donc 
plus qu’à jeter une autre voie ferrée 
qui aboutirait à celle de la baie 
d’Hudson, se reliant pur là au che­
min du Pacifique. Cell-; route, d’après 
le Révd. M. F. Michel, serait de beau 
coup la plus courte.

Un citoyen de Buckingham, qui a 
fait, la semaine dernière, un voyage 
dans le nord, affirme qu’il y a d**s 
groupes de colons établis tout le 
long et jusqu’à la rivière du Lièvre, 
mais ce n’est seulement que sur les 
bords de la rivière et non aucune­
ment dans les profondeurs, où les 
terres sont préférables. Quelques 
bons chemins feraient disparaître 
cette anomalie en peu de temps.

M. J. A. Cameron, agent des terres 
du gouvernement, sera ici, à l’hôtel 
Lynch, le 30 de ce mois, dans le but 
d'y vendre des lots encore vacants 
dans les cantons de Buckingham, 
Portland-Est, Villeneuve-Est et Der­
ry. Plusieurs personnes se proposent 
d’en acheter ; car on a découvert, en 
arrière du Lac à Thomas (Toma lake), 
situé au sud-est du canton de Port­
land, un vallon de plusieurs mille 
acres d’une terre loin à fait excellen­
te et qui doit s’étendre jusque dans 
Derry. L’on vante aussi beaucoup les 
terres de Villeneuve, quoique ce 
canton soit montagneux.

Outre les lots du gouvernement 
pour les personnes qui veulent s’éta 
blir avantageusement, il v a encore 
une assez grande quantité de terres 
déjà en partie déboisées et défrichées 
appartenant à des particuliers et 
qu’on peut avoir à très-bon marché. 
Ainsi, l’on vient de m’informer que 
la plus belle propriété de tout le can­
ton de Portland serait à vendre pour 
une somme moindre que la moitié 
de sa valeur. Elle contient 300 acres 
d’une terre unie dont 50 à 80 acres 
sont en parfait état de culture.Qjand 
vous ôtes à un bout de cette terre, me 
disait un Canadien dans son langage 
expressif, vous pourriez voir couru 
un lièvre à l’autre bout. Une maison, 
une grange neuve, une remise, un 
grenier et d’autres bâtiments y sont 
construits. E11 face de la maison et à 
quelques1 pas de la porte coule une 
eau toujours fraîche et limpide, et la 
famille, quand cela lui plaît, va y 
prendre, en deux ou trois minutes, 
assez de poisson pour le repas pro-

C. S. Sliitw & Cie.,Le département de l’instruction 
publique de la province de Québec 

reçu de France les récompenses que 
lui a décernées le jury de l’Exposi­
tion internationales de Paris. Elles 
consistent en trois diplômes de mé­
dailles d’or et deux diplômes de mé­
dailles d’argent. La première de ces 
distinctions, qui est en même temps 
Ja plus haute récompense que pou­
vait donner le jury, a été accordée à 
la province de Quebec pour U éduca­
tion de l'enfant et pour l’enseignement 
primaire. Ce résultat éclatant, obte­
nu au milieu d’un concours univer­
sel, est bien propre à nous rendre 
fiers de notre système scolaire et de 
meure tout-à-fait l’honneur de ceux 
qui se donnent ici l’humble et grande 
mission d’enseigner la jeunesse. C’est 
une réponse péremptoire à tous ces 
journaux hostiles, à ces voyageurs 
atteints do myopie, à ces écrivains 
fanatiques qui 11e cessent de déplorer 
notre ignorance, et proclament sur 
tous lee tons le p*u d’élégance du 
patois canadien-francais. Au mil eu 
de dangers qui ne cessent d’entourer 
notre race, il est consolant de penser 
que ceux qui nous remplaceront se 
préparent par l’étude et l’instruction 
a remplir à leur tour le rôle provi 
dentiel joué par leur père dans J’A 
mérique du Nord.

Le département de l’instruction 
publique de noire province a mérité 
aussi un 2ème et un 3ème diplôme, 
de médaille d’or pour l’organisation 
et le matériel de notre enseignement 
secondaire, ainsi que pour la maniè­
re dont sont imprimés et distribués 
n -s livres d’ecole. De plus, deux di­
plômes de médailles d'argent ont été 
décernés au même dépa tement pour 
l’imprimeiie, la librairie et le maté­
riel de l’enseignement supérieur.

A côté de ces distinctions honori- 
s’adressent à toute la pro 
Québec, le gouvernement 

français u’a pas- oublié ceux de nos 
compatriotes qui se sont particulière 
ment distingués au service de l’ins­
truction publique. Notre confrère,M. 
A. N. Montpetit, a reçu un diplôme 
et une médaille d’argent pour une 
série de livres de lecture canadiens 
qui, depuis sa mise en circulation, 
ne cesse d° donner les meillers ré 
sultats. M. Henri Larochelie a reçu 
la même récompense pour son né­
cessaire géographique, et des men 
lions honorables ont été accordées à 
la maison Rolland et fils, de Mont­
réal, pour ses livres d’enseignement 
primaire, et à M. Charles Baillargé, 
pour son tableau de stéréométrie. 
Les institutions des jeunes aveugles, 
des sourdes-muettes et des sourds- 
muets, ont obtenu des médailles de 
bronze, et l’honorable M. Chauveau 
un diplôme de médaille d’or pour 
son livre sur l’instruction publique, 
étude consciencieuse qui résume, à 
elle seule, l’histoire de l’éducation en 
ce pays, et qui est signée par un hom­
me qui a, voué sa vie à cette noble 
cause.

La presse canadienne française 11e 
saurait laisser passer inaperçu le 
triomphe que vient de remporter à 
Paris l’instruction publique de notre 
province. Ce résultat inespéré est dû 
à la direction éclairée de l’honorable 
surintendant, M. Ouimet, aux efforts 
de M. Archambault, de l’école poly­
technique de Montréal, aux officiers 
du département et aux instituteurs 
de nos écoles primaires. Tous ont 
eu à cœur de mettre en pratique 
cette vérité. Tant que nos paysans, 
nos artisans, nos ouvriers sauront 
lire, écrire, compter, 

de dé vélo
eux, par des procédés 
naux, l’instruction pratique qui 
fait la force des populations labo­
rieuses, ils n’auront pas à craindre 
les dangers de l’absorption étrangère. 
Le Canada-français restera autonome. 
L’instruction primaire, telle qu’elle 
est dirigée maintenant, est le prin­
cipe nutritif de la sève. Il y a là une 
force supérieure même aux instilu 
lions politiques et qui peut défier tous 
les efforts de nos adversaires.

Faucher de Saint Maurice.
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Mais, en attendant, le voyage de 
M. Parnell aura été de peu d’utilité 
pour le soulagement immédiat de la 
misère en Irlande, s’il a des résultats 
dans l’avenir au point de vue politi­
que.

3.50 “ 15.00
10.00 “ 12.00Le gouvernement de Québec vient 

de donner aux organisateurs de la 
fête nationale mie preuve sa sympa 
thie et de l’esprit patriotique dont 
ses membres sont animés. Lad - 
cidé, dit-on, de donner $4,UU0 pour 
venir en aide au 'mouvement. Cette 
démarche du gouvernement 11e pour­
rait qu’augmenter l'importance de 
l’entreprise et tout le monde applau 
dira à cette heureuse idée.

10.00

On dit maintenant que le fameux 
agitateur ne viendra pas en Canada, 
comme ou l'avait annoncé d’abord. Il

bre à
. 4.00" 18.00 
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aurait écrit dans ce sens à M. Mac- 
Namee, de Montréal, qui est en ce 
moment à Ottawa. M. Parnell 11’est 
pas un orateur très brillant, paraît-il, 
et n’a rien des grandes qualités 
d’O’Connell L’importance qu’on lui 
prête vient plutôt des circonstances 
particulières dans lesquelles il est 
devenu le.chef de l'agitation en Ir 
•ande;
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plaqué"Vendredi dernier était l’anniver­
saire du sacre de Mgr Moreau, évêque 
de Saint Hyacinthe. Il y eut messe 
pontificale à la cathédrale. Sa Gran­
deur officiait, ayant le très rév. M. J. 
A. Gravel pour prêtre assistant, les 
Révs. MM. les chanoines B. J. Le 
claire et O. O’Donnell ponr diacres 
d’honneur, et L. L. Du pré et C. Pou­
lin pour diacre et sous diacre.

Beaucoup, de membres du clergé 
sont allés rendre leurs hommages au 
vénérable et estimé prélat.

Du Journal de Québec

Théières de Goût.............
Crachoirs en Majolique..

“ en Porcelaine............
Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins.

Présentation...20c
.................$6 par paire.

Carafes en Verre Coupé et Gravé..$l à $6.00 
Yu.*reàVin “ “ ..
Gobelets - “ “ ..1.25 à 7.50
Statues en Marbre de Paris........... Joli Assor-

Assortiment complet de Verrerie de Table. 
Porcelaine Plaquée (nouvelle)...$2.00 à $3.00 
Petits Services à Thé pour les

enfant'......................................
Tasses et Soucoupes pour Mous-

Services de goûl pour Fumeurs...$l.00 à 2.50

,50cJ

L'UNION LÉGISLATIVE. .$1 à 1.50

à $1On lit dans la Gazette de Montréal 
à propos de l’union législative :

Cruches au Claret

rapport de la discussion au second 
dîner de l’Association d’économie politique 

s apprend que le seul obstacle à l’union 
législative est l’opposition de la population 
canadienne-française. Le même lait s’est 
présenté, il y a quinze ans, lorsque la confé­
rence de Quebec discuta la fédération, des 
provinces, et n’eût été la po-ition prise alors 
pur sir George Cartier, il « si très probable 
que nous aurions vu l’union I- gislative subs­
tituée à notre système actuel de confédéra­
tion. Mais les choses sont changées, et au­
jourd'hui nous sommes plus éloignés de l'u- 
nion législative que nous ne l'étions en 1864. 
Pendant la session de la legislature d'Onta­
rio. en 1878, qui premia immédiatement les 
élections gén- raies dans cette province, le 

de l’opinion publique se manifesta si 
rentre lout changement dan- 

ystème politique que l'honorable M. 
Mowat, parlant au nom du parti liberal, et 
M. Meredith, le chef du jiarl

“ Le

A tout prix

apprendre qu’il 
le commerce; de

“ Nous sommes heureux <1 
y a un véritable réveil dans 
bois à Québec. Outre des' ventes signalées 

ruai, d’autres considerables, 
ilanches de toutes sortes, ont 
puis, et l’on s’attend

$1.00

en madriers* C.S. Shaw&CieJOU
fiques qui 
vince deà!,• te effectuées 

consequence, à ce que la flotte d’outre-mer, 
ae printemps, sera égale à celle de toute la 
saison dernière.

Des maisons qui avaient depuis long­
temps en leur possession d'immenses stocks 
qu’elles ne pouvaient écouler, vont reprendre 

ueur, et l’on assure que déjà l'on a pris 
mesures pour angmenler la coupe des 

bois cet hiver, en vue do lifl^fci^mndc crois­
sante pour le printemps.’’

Le Franco-Canadien adresse des fé 
licitations au gouvernement fédéral 
au sujet de la nomination de M. Côté 
comme greffier du conseil exécutif. 
Nous prenons note de ce bon mou­
vement de notre confrère, dans lequel 
011 croirai! voir une censure déguisée 
de la conduite de l’ex-gouverneinent 
de Québec, s’il ne s’agissait du jour 
nal de M. Marchand qui a constam­
ment approuvé les destitutions inqua­
lifiables et les nominations injustes 
faites par le cabinet Joly pendant sa 
courte administration.

comme
IMPORTATEURS

<$3 rue Sparks.courant 
ouvertement

NOUVEAUX ARRIVAGES.V!g
conservaieur 

dans Ontario, crurent nécessaire de Déclarer, 
en plein Parlement, qu’ils désavouaient tout 
mouvement U-ddant à l’union legislative, 

que
Cretonnes de mousse.

s de dessins nouveaux et 
. viennent d'être ouver-richcs.

sses croton ne 
22c. 25c. 29c. 

tes. STITT et Cie.
Ainsi.l’association roliti 
converti cette province, 
ses travaux dan

, lorsqu elle aura 
ra encore diriger 

s Ontario et gagner I 
a de celte dernière province , 
union législative.

1 o, 
à In Toile de table.

Nouvelle toile de table, nappes, coton pour 
draps et oreillers, à des prix extrêmement 
bas. STITT et Cie.

publiqut

ECHOS DU JOUR Coton.F.-X. b. Bon coton blanc utile 
Coton jaune...................

...7c. 8c. 101 

....7c. 8c, 9c18 janvier 1880.A Kewatin, le" 20 décembre der­
nier, le thermomètre marquait 51£ 
degrés au dessous de zéro.

Etoffes 11 robes.
Aux prix île la vente pour écouler le stock, 

ANT CE MOIS, il sera fait des réduc- 
importantes afin d’ecouler les étoffes à 
d’hiver.

DUR.

Chaque pièce.
Chaque pièce d’étoffes à robes est RÉDUI­

TE chez. Stilt et Cie. Il faut que tout soit 
vendu durant ce mois.

Manteaux réduits.
Tous nos manlaaux d’hiver sont réduits 

pour les écouler durant ce mois.
Modes réduites.

Les articles de mode se vendent à mbitij^ 
prix durant ce mois, chez Stitt et Cie.

Parures pour le soir.
Soies de toutes les nouvelles nuances pâ 

les pour les soirées.
Soies brocades, teintes pâles, chez Stitt et

L’Union Allet a invité pour pren­
dre part à notre fête nationale à 
Québec, le général Charrette et son 
Etat-major.

Mgr Lynch, archevêque de Toron­
to, a cr 1 devoir se prononcer publi 
quement, il y a quelques jours, sur 
la discussion relative à l’indépendan­
ce et à l’annexion qui s’est faite dans 
quelques journaux. Sa Grandeur, en 
termes très dignes et très élevés, a 
condamné toute idée de changement. 
D’abord, nous ne pouvons, dit-elle, 
attaquer le régime établi, sans vio 
1er l’enseignement religieux, et 
d’ailleurs, le Canada jouit du meil­
leur système de gouvernement qu’il 
y ait au monde ; nous serions insen­
sés de vouloir l’annexion. Mgr Lynch 
souhaiterait que la population irlan­
daise fut aussi heureuse que nous , 
sous ce rapport,au lieu d’être obligée 
de s’expatrier comme elle le fait.

C’est le 27 courant que Son Excel­
lence le gouverneur-général partira 
pour Halifax où il va à la rencontre 
de S. A. IL la princesse Louise.

I^OBES DE BUFFLE.

Le reste de mes robes de buffle 
doublées se vendra à très bon marché. 
Il faut songer aussi que les robes de 
buffle se vendront le double, l’an 
prochain, vu que cet animal disua 
raît entièrement du territoire cana­
dien.

La législature d’Ontario s’est occu­
pé, hier, du bill concernant la refonte 
des lois relatives aux Cours supé­
rieures, 
lecture.

Ci.-
MoiiNNCline française.

Mousselines fram.aisec, bleu pâle, crème, 
rouge, etc.Le bill a subi la deuxième

Cachemires.
Cachemires en teintes pâles pour [soirée. 

Stitt et Cie.et qu’on 
pper chez

L’honorable M. Blanchet est arrivé 
aujourd’hui en ville. Les hono­
rables MM. Langevin et Bowell 
sont de retour de leur visite à Belle- 
ville et Kingston.

R, J. DEVLIN Gants dekid.
Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d’opéra 

aussi noirs et blancs.

ne cessera

Bas de sole.
Bas de soie pâle, aussi noirs, chez

STITT ET Cie.Le Métis du 5 Janvier annonce que 
s’il n’a pas paru depuis cinq semaines, 
cette suspension a été causée par 
l’absence de M. Royal occupé à sa 
campagne électorale dans le comté 
de Provencîier.

53 et 55 Rue Sparks»

Le comité de la Saint Jean Baptiste, 
dit un journal québecquois, a décidé 
d’ériger un monument commémora 
tifde la solennité, à l’endroit môme 
où le Métropolitain célébrera la 
messe ce jour-là. On doit placerait 
sommet du monument projeté la sta 
tue de l’iionime qui par sa foi, son 
dévouement et ses vertus, a le plus 
mérité de la nationalité canadienne. 
Avant de fixe, son choix, le gouver­
nement, de concert avec les MM. de 
la Saint Jean-Baptiste,invite plusieurs 
orateurs de renom à faire valoir dans 
une assemblée publique la cause de 
l’homme qu’ils croient mériter da­
vantage cet honneur insigné.

Les noms suivants ont été propo­
sés : Jacques Cartier, Champlain, 
DeMaisonneuve, Mgr de Laval, Fron­
tenac, Montcalm etc.

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde 

M PETIT desire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
•l’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

r \ __

C’est jeudi prochain, 21) du cou-' 
rant, qu’aura lieu, à Sherbrooke, le 
banquet offert par les citoyens de 
cette localité à l’honorable M. Cha- 
pleâu, premier-ministre de la pro­
vince de Québec.

LETTRE DE BUCKINGHAM
[De notre correspondant spécial.]

Le Dr. Sauvé ainsi que MM. J. P. 
Lahaie, L. Parker, H. Palmer, J. 
McLaren, 1). Cameron, M. Kindall, 
ont été élus conseillers municipaux 
pour le village de Buckingham.

MM. Joseph Goulet et Hugh Cos­
grove ont été élus à la même charge 
pour le canton de Buckingham.

Na 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT 
pof:r remercier le 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc

profite de celte occasion 
:rand nombre de clientsM. Adolphe Olivier, avocat, de cette 

ville, a adressé la parole à Chrysler, 
dans les intérêts de M. Kerr, candidat 
conservateur à Stormont. îsous in­
vitons nos compatriotes qui sont nom­
breux dans ce comté, à donner leur 
appui à M. Kerr.

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

lan.

Notre village, qui possède une so­
ciété Saint Jean-Baptiste et deux ins 
titillions littéraires, a aussi un skating 
rink, et les amateurs du sport, tou 
" urs assez nombreux, s’en donnent 
„ cœur-joie. Le soir du 17 janvier, il 
y a eu une mascarade des mieux 
réussies, tant par le choix que par la 
grande variété des costumes. La 
musique même ne manquait pas.

AINSI QUE

Livres ü'Histoire, de Prières, 
etc., etc., riiotograplilci ue.

140 Rue Sparks,
.(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES oour SI.
D0RI0X et DELORME

i°,La princesse Louise doit se rendre 
aujourd’hui même à Liverpool, où 
elle s'embarquera demain pour l’A­
mérique, à bord du Sanitation. Le 
prince de Galles doit accompagner 
Son Altesse Royale jusqu’au lieu de 
rembarquement.

Il est question, depuis long emps, 
de transférer le chef-lieu du district 
de Kamouraska, de Saint-Louis de 
Kamouraska à Fraserville. L’agita­
tion dans ce sens parait, nous dit-011, 
df-voir réussir. Voici les principales 
raisons alléguées: Le chef-lieu actuel 
est à l’extrémité du district et à cinq 
milles du chemin de fer. Témiscouata 
est plus peuplée et donne plus de 
causes à la Cour supérieure. Le che­
min de fer Intercolonial traverse 
Fraserville qui sera bientôt en com­
munication avec Saint Jean, N. B., 
par une autre voB) ferrée. Les justi 
ciables oourront, dans une seule 
journée, se rendre à Fraserville, ré­
gler leurs affaires et retourner chez 
eux. On peut aisément construire un. 
palais de justice à Fraserville, car 
tous les matériaux nécessaires se 
trouvent sur place. Enfin, depuis dix 
ans, les juges de district ont toujours 
résidé à Fraserville.

DONNEZ VOS COMMANDES A

L9enseigne du livre ci-dessus
Le Rév. M. F. Michel est récem­

ment arrivé d’une visite qu’il a faite 
dans Portland-ouest et Wakefield- 
est. Les gens de ces deux localités 
voisines projettent de s’unir dans le 
but de former une paroisse. Il est 
aussi rumeur que les habitants de la 
partie du canton de Portland située 
a l’est de la rivière du Lièvre, veu­
lent se séparer, pour les fins munici 
pales, du reste du même canton, et 
peut-être de s’unir dans le même but 
avec la partie Est de Villeneuve.

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’d 11 fants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas

Propriétaires.
Ottawa, 3 déc., 1879.A partir du 1er Mars prochain, il y 

aura un train spécial ei direct faisant 
le service régulier d’Ottawa à Saint 
Boniface, Manitoba, via ÇJiicago, 
Saint Paul et Pembina. Nous serons 
ainsi reliés au Nord-Ouest par une 
voie de communication aussi facile 
qu’avantageuse.

11 Home, sweet H0ME■,,Ed. OLEARY9

MAECHAND TAILLEUR Ayant à cœur les intérêts du [public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

HT

Fournisseur des MessieursPuisque je me suis permis de le 
nommer, j’ajouterai que le Rév. M. 
F. Michel s’intéresse beaucoup au 

•ppement du nord de la paroisse, 
1 a une haute idée de l’avenir

Le Métis, parlant du résultat des 
élections provinciales au Manitoba, 
dit : “ Sur ce chiffre, le gouvernement 
compte de 18 à 20 partisans, ce qui 
lui assure une majorité aussi forte 
que par le passé. Nous sommes heu­
reux de voir que le parti français, ré­
duit à 7 merabreaftest aussi uni que 
jamais. ”

Un bon assortiment dedévelo

de cette immense partie encore in­
culte de notre beau pays. Il est d'o­
pinion que la route Q. M. O. et O. 
u’esfrpas destinée à devenir un tron­
çon du Pacifique canadien, ou que, 
dans tous les cas, il ne le serait pas 
toujours. On sait qu’il est grande

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

L9 AUTOMNE ET L9 HIV ER Marale Venez inspecter mon Stock.

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879. J. ERRATTlaa
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au Ipublic, j’ai 
assortiment de 
irché et que je 
présent incon-

eublea, 94 rue 
utes sortes de

on Stock.

T

PRIX

k Cie.,
fXTS

L’AN.
.$8.00 à $lé.U6 
.20.00 “ 75.00
. 3.50 « 15.00 
.10.00 “ 12.00 
e 8 00 
. 10.00 
.. 4.50
3. 5.00 “ 10.00
).
à
.. 4.00 '* 18.00 
.. 1.00“ 1000 
.. 1.50“
.. 1.00“
.. 1.50 “ 25.00

7.50
6.00

25 “ 4.00
6.00.. 1.00 “

..$1.50 “ 
i $12 par paire.
..........$2 à 10.00
.......... 1 “ 5 00
tie...... 1 “ 6.00
iplets.. 1.50 à ».

sette

3 50

à $3
..50c;

75c
............$1 à 1.50
îioBoc. à $1.

....$6 par paire. 
..$1 à $6.00

“ ..1.25 à 7.50 
.......Joli Assor­

tie de Table, 
i...$2.00 à $3.00

....A tout prix

.....$1.00.
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^9 ©t 51 RUE RiüEAU

Kearns & Ryan
-___

ÇÀ ET LÀ

—Le New York Herald fait la des 
cription suivante d’un arbre géanl 
qui se trouve en Californie : Gel 
arbre vit non loin du fleuve Rulle 
(comté de Rulare), à 75 milles de 
Vital la. Le sommet en avait été 
coupé depuis longtemps, et bien que 
le diamètre de la section mesurât 
12 pieds, la hauteur de l’arbre, au 
moment où on le découvrit, était de 
340 nieds. Le tronc seul mesure 111 
pieds. Ce monarque des forêts porte 
le nom de “ Vieux Moïse.” Ce nom 
avait été gravé sur un rocher du voi 
sinage. On estime son âge à quatre 
mille huit cent quarante ans, et c’est 
le plus grand arbre qui ait été dé­
couvert jusqu-ici. La place vide à 
l’intérieur du tronc a 75 pieds de cir­
conférence et 25 pieds de diamètre. 
On y a établi un salon qui peut re­
cevoir 150 personnes ; on y a tendu 
des tapis, et l’ameublement consiste 
en un piano, un sofa, des tables et 
des chaises. Les parois^sont ornées 
de vue californiennes. Le public est 
librement admis à le visiter.

GRANDE VENTE
;Dll STOCK Dit

Chenet, Tassé et Cie.
Flanelles valant 60 cts„ réduites à 40 cts.

“ de fantaisie de 50 cts., “ 35 “
Drap bonne qualité (double largeur), $1.50

Nuages et lainages a moitié prix. 
N’OUBLIEZ BAS CHEZ

KEARNS & RYAN.
Ottawa, 19 nov. 1879.

Servie' Télégraphique
KTATS-UNIS.

Bataille d'avocat»—Tarif des dépOhf*.

Cincinnati, 20—Le général Hodge 
et M. Albert Roof, deux avocats émi­
nents, se sont battus à coups de poing, 
dans le bureau de ce dernier. M. 
Hodge a reçu de fort mauvais coups 
et quand on l’a emporté, il était sans 
connaissance.

New-York, 20—La compagnie an 
glo-américaine du télégraphe trans­
atlantique vient de limiter à 10 let­
tres la longueur de chaque mot em­
ployé dans une dépêche. Par exem­
ple, un mot de onze lettres compte 
pour deux.

San-Francisco, 21—Des avis de 
Yokohama annoncent qu’un grand 
incendie a détruit 15,000 maisons à 
Tokio. 5(1,000 personnes se trouvent 
sans abri.

—A cina milles au sud de Kenton, 
Tenu., sur le chemin de fer Mobile 
et Ohio, se trouve la plus grande 
monstruosité du siècle—un être hu­
main ressemblant à une grenouille. 
Il est fils de R. Newell, a 25 pouces 
de hauteur, pèse 48 livres et est né 
dans le comté Albion, Tenn., le 12 
mars 1871. Son corps et ses bras 
sont régulièrement formés et bien 
développés, ses doigts sont courts et 
la manière dont il se tient sur les 
mains leur donne l’apparence de 
pattes de grenouilles ; ses pieds sont 
petits et mal formes, sa figure a 
huit ou neuf pouces de long et fait 
un angle de 62 degrés avec la base 
du crâne (l’angle facial) ; sa tête est 
presque de forme conique, ses yeux 
sont petits et sans expression, sa 
mâchoire supérieure est petite et 
elle a une surabondance de 
qui lui donne tout à fait l’apparence 
d’une grenouille. 11 ne peut pa» par­
ler, et si l’on jette sur le plancher 
une pièce de cinq sous, il se préci­
pite dessus comme un poulet sur un 

Il ne peut marcher, mais il

ElKOrE

Réformes—Lit loi Ferry Inondations—
Xeijre—Assemblée»—Le téléphone—M. N.
Léon XIII.
Paris, 21—Un membre de la gau 

che va soumettre un projet de loi 
demandant certaines réformes mu­
nicipales.

Jules Ferry persiste à présenter 
son projet de loi concernant l’éduca­
tion.

Saint-Pétersbourg, 21—On attend 
bientôt l’impératrice.

Vienne, 21—Il y a eu des inonda­
tions en Hollande et en Pologne.

Naples, 21—Il a beaucoup neigé, 
hier.

insecte.
saute à merveille. On l’a vu sauter 
huit pieds après une pièce de dix 
sous. Si l’on place près de lui une 
cuvette remplie d’eau, il saute de­
dans comme un canard. Lorsqu’il 
pleut, il s’approche de la porte et 
saute dehors et y reste jusqu’à ce 
que la pluie soit finie.

Londres, 21—Le marquis d’Har­
court et M. John Bright ont parlé à 
Birmingham. L’assemblée était très 
nombreuse et très enthousiaste.

A Bal la, comté de Mayo, dimanche 
dernier, le curé a fait dispe 
assemblée où l’on devait discuter la 
question agraire.

Le maître-général des postes s’op­
pose à l’établissement des télépho­
nes. Le parlement va être saisi delà 
question.

Rome, 21—S. S. Léo i XIII est in­
disposé.

A TRAVERS OTTAWA
rser une

—M. D. Murphy fait construire une 
grande barge sur le canal.

—On dit que la neige a complète­
ment disparu à Prescott.

—L’échevin Starrs a été élu prési­
dent de la Cour de révision.

—Nos dépêches sont intéressantes 
aujourd’hui.

—Le Rév. Dr O'Connor est en 
leine convalescence. IlJa pu sortir

L'AN ARA

Mgr l.ynvh-Loin merce—Kleet Ion—V ente*
glai-V^Morl d’un original—ï/honor»ble 
M. Lnngovln—Querelle.

iër.
—Hier, sur la rue Elgin, sir Chs. 

Tupper a arrêté deux chevaux qui 
avaient pris le mors aux dents.

—La contestation est assez vive 
pour la charge de préfet du comté de 
Carleton.

—La séance qui devait avoir lieu 
hier soir, à la salle Saint-Patrice, est 
remise à mardi prochain.

— M. Desève a obtenu un grand 
succès, hier soir, au concert de M. 
Harrisson.

—Encore un téléphone : M. Lloyd, 
pharmacien, a relié son établisse­
ment au bureau de la compagnie 
“Dominion.”

—Le ilCurling club” du gouver­
neur général a un concours, cette 
après-midi, avec le “ Curling club” 
d’Ottawa.

- Trois individus nommés Patrick 
Gallagher, James Kennedy et John 
Maloney sont en prévention pour 
avoir volé $11 à un cultivateur.

—Les dragons de la princesse 
Louise ont fait l’exercice, hier soir, 
sous les ordres du lieutenant F. 
Gourdeau.

—Nous accusons réception d’une 
valse intitulée : “ Princess Louise
Dragoon Guards.” L’auteur est M. 
Arthur Marier. Comme toutes les 
compositions de M. Marier, ce moi -1 
ceau est élégamment écrit et d’un 
effet fort entraînant. Le frontispice 
est une lithogrrphie de M. A. Gri­
gnard, représentant le régiment des 
dragons, d’après la belle photograph .e 
de MM. Sandham et Notman.

Halifax, 21—Mgr Lynch est ici.
882 tonnes de la cargaison du va­

peur Moravian ont été déchargées 
hier en 14 heures et transférées sur 
les chars en 16 heures.

Québec, 21—Ou croit que M. L. N. 
Asselin sera élu par acclamation 
dans le comte de Rimouski.

La Gazette Officielle a paru aujour­
d’hui. Elle contient une multitude 
d’avis de ventes de terres pour les
taxes.

La compagnie d’éclairage électri- 
de Montréal va demander unque

acte d'incorporation.
Montréal, 21—On parie d’organiser 

sition de volailles et Acune expo 
chiens.

La glace est maintenant très forte, 
usse activement la construc- 
voie ferrée qui traversera

et l’on poi 
tion de la 
le Saint Lan reut.

Un original 
mourir. C’est l'américain Wescott, 
que l’on appelait “le gouverneur 
Wescott,” parce qu’il avait été, en 
effet, gouverneur de la Floride avant 
la guerre de sécession. Des revers 
de fortune l’avaient amené en Cana­
da. Il détestait souverainement les 
institutions américaines.

Belleville, 21—L’honorable M.Lan- 
gevin était ici, hier, avec l’architecté 
des travaux publics, M. Scott. Ils se 
sont occupés de choisir un emplace- 

édifice où

bien connu vient de

ment pour construire un 
la poste, la douane, l’accise, les ins­
pecteurs des poids et 
ront leurs bureaux.

M. Robertson sera certainement 
élu pour Hastings Ouest.

Toronto, 21 — Deux prisonniers, 
Kelley et Ferris, se sont battus à 

de couteau. Ferris est griève-

mesures au -

DECISIONS JUDICIAIREScoups 
ment blessé. CONCERNANT LES JOURNAUX.

lo. Toute personne qui retire ré­
gulièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d’un autre, est res­
ponsable du paiement.

2o. Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu’elle doit sur l’abon­
nement ; autrement, l’éditeur peut 
continuer à le lui envoyer jusqu’à ce 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, l'abon­
né est tenu de donner, en outre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au mo­
ment du paiemen', qu’il ait retiré 
ou non le journal du bureau de poste.

3o. Tout abonné peut être pour­
suivi pour abonnement dans le dis 
tri et où le journal se publie, lors 
même qu’il demeurerait à des centai­
nes de lieues de cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser de retirer un jour­
nal du bureau de poste, ou de chan­
ger de résidence et de laisser accu­
muler les numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une piésomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

COURRIER DE HULL
Voici le résultat des élections mu­

nicipales •
MM. Chas. Leduc, quartier No. 2, 

28 de majorité; quartier No. 3, M.E. 
R Eddy, 42 voix ; quartierNo. 4,M. P. 
D. Chéné, 34 voix ; quartier No. 5, M. 
J. DaoUst, 3 voix.

—Dimanche, les membres de la 
société du Sacré-Cœur, du collège de 
Hull, ont donné une grande soirée 
musicale et dramatique. Le révd. 
frère Matthias, l’organisateur, peut 
se féliciter de son succès. Le pio- 

drame :gramme comprenait un 
Joseph reconnu par ses frères, et une 
comédie : Jocrisse. Ces deux pièces 
ont été parfaitement représentées.

—M. Joseph SmeyersStassard vient 
d’être élu unanimement maire de la 
municipalité de la Pointe à Gati

—Remède favori pour la toux, no 
rhumes, le mal de gorge, l’asthme le 
rbe et autres maladies des bronches, 
peut trouver rien de plus avantageux que les 
pastilles de Brown pour les bronches.

J

PETITE GAZETTE
Ans.—Ulsters, Par-dessus et 

billements complets peuvent 
achetés à bon marché à la gr;

133, rue Sparks.
—Si vous avez un enfant malade, ne 

pas à vos préjugés ou à ceux d'autres per 
sonnes ; votre enfant sera immédiatemen 
soulagé par le Sirop adoucissant de Mm 
Winslow. Des millions de mères peuven 
certifier que c'est un bon remède. Il soulag 
l’enfant et guérit la dyssenterie et la diar 
rliee. Il adoucit les gencives, guérit l'inflam 
million, les coliques et fait jissser à l'enfan 
la période de la dentition.

—Habillements faits à votre goût 
et façon garantie—prix extrêmement 
bis, et un escompte de 12$ pour cent 
fait sur toutes ventes au comptant 
d’ici à la fin du mois. Hâtez-vous 
de donner votre mesure à la 
Liverpool House, 61, rue Rideau.

—Pour soulager les douleurs, le remède de
famille de Beown est précieux. Il pro 
un soulagement immédiat dans tous les cas 
de maux d’estomac, points de côté et mau­
vaise digestion, rhumatisme, coliques, rhu­
mes entorses et contusions. Usage interne 
et externe, 
ciens, a 25

En vente chez tous les pharma- 
cts. la bouteille.

—Spécialités d’étoffes noires, et 88 
centins en achète pour une piastre à 
la Liverpool House, 61, rue Rideau.

Une bonne boite de médecines de famille 
dont on fait un prudent usage, a sauvé plus 
d'une existence. Mais nous croyons qu'on 
peut obtenir plus simplement le même rérul- 
tat. Prenez une bonne composition comme 
les Pilules anti-bilieuses et purgatives du 
Dr H\hVKY et vous obtiendrez le même ré­
sultat sans balances et poids, sans bouteilles 

â compartiments mystérieux et 
l’émeri. Un pourrait faire usage 

d'autres pilules, mais les pilules anti-bilieu­
ses et purgatives du Dr Harvey ont été essa­
yées par des milliers de. personnes et on a 
trouve qu’elles réussissaient si bien qu’on 
peut les déclarer les meilleures.

—Veloutine à carreaux unis et en 
brocade, de 45c. en montant, et un 
escompte de 12$ pour cent donné 
pour du comptant. Liverpool House, 
61, rue Rideau.

bouchées à i

—Demandez à votre pharmacien ce qui gué­
rit le mieux les vers et ce qui est le plus fa­
cile à prendre, il vous répondra que 
les pastilles vermifuges de Brown oi 
ges à vers. Tous les 
cela.

ce sont
u lozon- 

pharmaciens savent 
r les enfants,C’est le vrai remède pou 

ème les adultes qui ont de

—Nous attirons tout spécialement 
l’attention de nos lecteurs sur l’an­
nonce de la grande vente à bon mar­
ché de vêtements confectionnés que M. 
P.C.Auclair fait actuellement dans so n 
immense établissement, dans le but 
d’écouler son grand assortiment de 
hardes avant de faire l’inventaire, le 
1er février prochain.

DECES.
A Ottawa, le 21 du courant, madame 

Marie Corbel 1, épouse de M. Joseph Roy, à 
l'âge de 37 ans.

Les funérailles auront lieu vendredi, le 23, 
à 8 hrs du matin. Pu rents et amis sont 
priés d’assister sans autre invitation.

mm LIQUIDATION
Fonds de nouveautés

O’DOïïEUTYetCie.
110 RUE SP A. K S

Ont l'honneur d'annoncer qu'un de leurs 
associés se retirant des affaires, ils sont dans 
l’obligation de vendre toutes leurs

*

MARCHANDISES D'ETAPE et de GOUT
et (ju'une vente complète est commencée do-

SAMEDI, LE 8 COURANT.

(Telle vente étant impérative, les prix seront 
réduits de manière à ce qu’elle se fasse a 
rapidement que possible. Le •* Stock ” est 
bien assorti en marchandises importées cet 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
malin jusqu’à 7 brs.du soir.

O’DOHERTY ET Cie.
HO Ruo sparlts1

( Vis-à-vis l'épicerie de Rate.)

Le 17 novembre 1879.

5e ANNÉE

L'ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

Revue, spécialement destinée aux 
les, renferme 48y>ages de matières 

à lire, double colonne, comprenant 
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc . et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement d 
propager la bonne lecture au sein des 
; datholiques, et elle est rédigée par

/~1ETTE
Vj Fanmill

t des Ré-

tinée à

les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d'éclairer et de pif ire tout à la foi 
par une série de travaux littéraires inédits 
très variés.

et

Un Morceau de Musique chaque 
Mois.

Le prix de l’abonnement est de $2.00 | ar 
année, payable invar.ablement d’avance, ou 
dans les trente joprs qui suivent la demande 
d’abonnement.

L'abonnement ne se fractionne 
commence avec l’anuée. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s'abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l'Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

: ilpas

toyen de faire de l’argent.Un
L’administration de Y Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les 
g nés, de lui obtenir de nouveaux

campa-
abonnés.

personnes n’auront à nous
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880.

I
l

Vêtements à la dernière mode. Baskérville et Vreres.
Le Graii.1 Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 

BIxOaDWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français, il mérite à Unis égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
jiiode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. G. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d'étoffes les plus nouvelles, Anglaise.-, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

année, de l’argetltNous souhaitops à nos clients et au public en général une houreuse a 
bu abondance et des eaves remplies dos meilleurs vins.

Nous profitons de cette occasion pour annoncer que, comme d'habitude, nous sommes 
préparas à vendre des

mes, vu: i
A DUS PRIX yvt NK PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

I\ C. AUCLAIR, une preuve sullismte pour 
valeur pour leur argent.

Les importations considérables 
assurer nos clients quo nous pouvons

que nous faisons 
leur donner une b

Ottawa, 30 juillet 1879 133 Rue Sparks. it Jl
11T

rail fl9II (irande Exposition de la Puissance—Premier prix décerné 
a I). Chisholm.

Robes et manteaux faits à ordre sous le ulus 
court délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

1

d :e

11. CHISHOLM.
HARDES FAITES r,il» RUE SUSSEX.

manufacture de Gants
A LA DK l.A

Cite d’Ottawa.
ii AN l’S faits à ordre. (î mis et Mitaines de chamois (Kidd). Gants 

au de chevreuil. Gants et
Ml r.X.Ni-JS

et M..unies en peuv do veau. Gants et Mitaines on 
Mitaines de toute « cné.wGRANDE VENTE miero classe et à lion mai

le 1 sont garantis.âtiT | ,n coupe et miiVTic

Lewis et Hlachford,
Enseif/ne du Gant, (i(i rue Rideau.

Ottawa, 3 septembre 1878.

DE
Nouvelles mai chimdises dans tous les 

departements.
L’LNrSEIGN'E~DÏJ LION D’OR

t

P. C. AUCLAIR,
Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de lions effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.( AVANT DE FAIRE L'INVENTAIRE )

xi d’OrLe Li
-— EST------

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN
D’UN SEUL PRIX.

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous dePARDESSUS nm mnn nos prix.

11. Me MO 11 KAN,U UUUlJJllI
508 - hue Sussex. 508e

Ottawa, 26 septembre 1879.

POUR HOMMES, ON DEMANDE
500 HOMMES

(1 GAGNÉ ET Cie.,

IIE FRANÇAISPOTS FLEURS

Pea Jackets, Habillements complets 
en Tweed, Pantalons en Tweed, etc., 
etc., que l’on peut acheter presque 
pour rien, pour

FI/ElikH faites en CAOGTCUOUC
E'OUIt AC1IETK11 500X AMIS FRANÇAIS KT «OllÉMIKNS.

Pon e aine irlandaise de Iîelleck el Dresde PARDESSUS UTSTIÎRS
ORNEMENTS.

Porcelaine Antique eo
75 Pardessus ■»,: $4 50
™ do f! 6 OO

il 6 50
£2 7 OO
= t 7 50
U 8 50Is i 7 OO

105 do
ARGENT COMPTANT, 110 doURNES DE FANTAISIE. 55

, ------ 65 do
PRÉSENTS DE NOEL, 75 Ulsters

Un infinie variété.

A la Compagnie dite

do

Attendu que rien du stock d’hiver ne 
sera garde apres la saison.

150 poires de pantalons épais, 
tout laine............................$2100

I I'. K. l.'n seul prix. Rappelez-vous l'a­
dresse:CHINA HALL,

277, UlE WELLINGTON.
30, BUE HUILAI ,UNE REDUCTION DE- Ottawa, 19 décembre 1879.

2s.Ottawa. 24 liée., 1879.

'JBBJBAvis de Déménagement20 POUR CENT
iiKiii w iiiitkm Grande Vente

A transporté son magasin an coin des ruesEst allouée sur tous les ouvrages de 
commande d’ici au 1er Février. TRAINES SAUVAGESRIDEAU ET WILLIAM,

à sept portes de son ancien établissement.
RAQUETTES ET

Souliers Mous,
Ayant jilus de facilités pour son commerce, 

il peut offrir, à ses an .ienn s pratiques et 
aux nouvelles, low les avantages dans 
l'achat de leurs marchandé A des prix qui défie toute compétitions.

Rappelez-vous de l'adresse :
NOUVEAU

Souliers pour enfants..............
“ dames................
“ hommes...........

Ru (licites pour enfants.........

hommes.......
Robes de chèvre grise..........

“ Buffle de.............

....50c.

....75c. à $1.00 

....75c, à 1.25

..... $1.00 à 1.75
...... 1.50 h 2.50

......... 1.25 à 3 00

....$12 00

.... 4.00 à 12.00

..... 10.00 à 15.00

CONDITIONS DK VENTE:

|#~< <).MPTANT_^f :0!N DES ItlJES noir de.

RIDEAU et WILLIAM,
H. L. COTE, 

128 Rue Rideau.
Vis-A-vis

LA THÉIÈRE (tea pot)

Ottawa, 24 décembre, 1879.L. A. OLIVIER
Chapeaux du Printemps.

TOUTES SOUTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
RBÇUK8 TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
583 Rue Sussex.

P On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX I>K FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

!#“P. C. AUCLAIR, A VOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER.“«i 

Ottawa, 23 juin 1879.133, RUE SPARKS,

Presque vis-a-vis l’hôtel British Lion
f y p ARA, LAPIERRE A RKMON, 
™ 7 VT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sj arks, Ottawa, 
Ont., \ rès du Russell I louse.

MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIERRE.

EDWARD P. RBMONOttawa, 14 jaevier 1S8#. lan

i
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Montez, les et Garçoos ! !THOMAS PATTERSON,| Russell imrsl lilliamsLSinnjiLe grandMARCHE D’OTTAWA.
( Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)

Mercredi 21.

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
l,ard. par 100 livres, 86.50 à 86.75 ; 
Bcci; f, par 100 livres pesant, 83.00 à 
85.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

volailles, Gibieb—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou- 
nie. 211c. à 25c. ; dindons, la piece, 
60c. à 65c. ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21e. ; beurre, salé! par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 15c.; œufs, par douzaine, 20c. à

EUBLimum EPICIER, J’ai un magnifique assortiment de PATINS. Aussi, des TRAINEAUX, 
à des prix singulièrement bas. C’est une occasion rare ; venez voir ça.RUE SPARKS OTTAWA. ElY GROS ET EX Dj&TAIL, 

No. 59, RUE RIDEAU,
OTTAWA 

Ottawa, 26 déc. 1878

DE LA VILLE, POUR Variety Hall <1 Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.
J. A. CO TJX2T, Ottawa, 12 janvier 1880.

Propriétaire.
FITZSIMMONS & BROWN

DE MODES,
Vêtements d’hommes

EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchand* de vin et de Liqueurs. 
So, tOl RUE RIDEAU

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1870.

COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40, au 
nouveau magasin de marchandises sèches de22c

Légumes—Pommes de terrepar etc*., etc.
pnche, 55c. à 60c. ; navets, pa 
84; carottes,par baril,84.50 à5 ; 
par minot, 35c à 40c. ; oignons, par 
nnnot, 65c. à 75c.

Chains—Blé de sarraspi, par mi­
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; maïs, par minot 00e. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à 81 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d'automne, par 
minot, 81.20 ; blé du printemps, par 
minot, 81.35. Les gens de la campagne trouve-

Farine—Extra double, parbrl. 87 ; t leur avantage à venir examiner 
extra, par brl., 86.75 ; No. 1, par brl. ~
86.25 ; gruau, par brl., 84.50 ; larme notre Stock.

de blé-d’inde, par brl. *2.75 ; blé 537 £■ r,:SO HUE SUSSEX, 
broyé, par brl. 86.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60e.

Divehs-Mic»1,par livre,12 à 15c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par; paire, 25c a 30e. ; foin, 
par tonne, 86 à 88.50 ; paille, par 
tonne 84.50 à 85.00 ;

Peaux, par 100 lbs. 86.50 à 87 ;
10c. à 12c. la livre ;

JV BRYSON & Cie.ET
EST CELUI DEpanais,

t03 RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187°.G. C. EG AN,||

150 Rue SPARKS.LA MEILLEURE

mm, FILS ET WARM,537 & 539
RUE SUSSEX. MANUFACTURIERS DEEnseigne du Général Wolfe.

Nouveau Magasin de Tabac
EN GROS ET EN DETAIL.

Il iscuitsDU MONDE.I
pour le commerce de gros.

Le plus grand blissement de la vallée 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d'un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
Nous ne nous occupons'rf^e du com­

merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction. \

GIBSON, FILS et W/VR 

Coin des rues Bank et Queen.

N’a pas Non égalé pour le fini, 
la duree et retendue de l’ou­
vrage fait.

X
Ottawa. 2octobre 1879.—23—25 s

Tabac de louve espece, cigares importes 
lues, cigar' lies, papier ù ciguret- 
c. Pijtes de toute espèce, etc., etc.

établissement un 
qui se vend 
des prix mo-

2000 ALEX. CLARK,(Jri trouve toujours à cet 
assortiment complet de tout ce 
dans un magasin de tabac et à

OTTAWA. 

Ottawa, 10 novembre 1879.
paysMAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA
POURVOYEUR Du PEUPLE.

NOCK, Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

W. L. McARTHUR
l’m Aucun autre MOULIN ne don­

ne autant de HatiMfaetiou.Sussex548, Rue
Ottawa, Nov. 1879. THOMAS MAY,

V:HOTEL RICHELIEUA BON MARCHE Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :de THES, SUCRES, TABAC ,

PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

peaux
peaux de moutons, de 81.50 à 81.00 
chacune.

pois, de 82.50 à 83 la charge. Sp210 Ru© Sparüs.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHOUS1E,

Entre les rues Clarence el Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 A™-

COIN DES RUESNous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

W VIEIL ETABLISSEMENT j&n

McDougall A Uuzner,

ENSEIGNE DE LA

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.M. LAUR. DUHAMELVii—H-viN le Valait* de Justice,!
MARCHES ETRANGERS. Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.MONTREAL.

New-York, 20
LesMULLEUm MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesTout en remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d’annoncer qu'il a

CONSTAMMENT EN MAIN

i K soussigné remercie ses amis et le pu- 
bltc d'Ottawa en général pour leurencou- 

II a, l'hoti
Coton, ferme 12 9/1G 
Fleur, tranquille.
Reru : 17,589. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille et sans chan-

■ment libéral 
ruier qu’il a ajouté

neur de les SE TROUVENT AUr s;
iHJ§ MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d'OTTAWA.CENT MAGNIFIQUES CHAMBRESgernent

Blé, un assortiment complet destranquille ;
Reçu : G2.U00. Veilles, 275,000 
Blé* d'Inde, tranquille ;
Reçu : 834.000. Ventes 127,000.
Seigle hominal el sans changement, à 83c 
Avoine, tranquille.

à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier. Cie.PÈCHEJUSAUMON Meilleures Viandes,Le public trouvera tout le confort à Importateurs de TOILES CIBÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am iblements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHCOI-BnEB et Cie., 148 rue Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoêt 1879.

Ministère de la Marine et des Pêcheries, 

Division des Pêcheries,

Ottawa, 31 décembre 1879.
DES PRIX MODÉRÉS

••t l’Hôtel Richelieu ne le cédera eu rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

dont il disposera à des

;
Chicago, 20

GROSSE TARIERE- TXES OFFRES ECRI TES seront reçues jus- 
\_) qu’au 1er AVRIL prochain, pour les 

ILÉGES I)E PECIIE sur les rivières

Farine tranquille et nominale 
Blé, actif ferme et plus haut.
Blé No. 2, rouge, d'hiver I.3IJ. No. 2, du 

Printemps t.28| à 1.29}.
Blé-d’inde, 40} comptant et j 
Avoine, en bonne demande 34

I. B. DUROCHEE, PRIX RÉDUITS.
Ruo Susses.

Ottawa, 26 décemb-e 1878. lan.

Propriétaire PR1V 
suivantes
Rivière Kcgashka (.Rive Nord)

“ Watsheeshoo 
“ Washeecootai 
“ Romaine 
" Musquarro 
“ Pashasheeboo

" Pa pîe 

“ Truite
“ Sle Marguerite do 
“ Pentecôte 
•• Mistassini

“ Petite Cascapédia (Baie des Chaleurs

“ Escumenac 
“ Mal baie (Quai Percé)
“ Madeleine (Rive Sud)
“ Montlouis 
“ Tob

2 mai 1878. 1s.
Il invite en môme temps le public en 

geiiéral de
tour janvier 
} pour jan éouverture doi K. G. LAVMiJLHJRE, do

doLard nominal à $13.40 pour janvier. 
Saindoux à 7.65 à 7.72} pour janvier.

Milwaukee, 20

Venir Visiter son Etal
do HOTEL DE CANADA.K 1ST Al KANT MÉTROPOLITAIN do AU COIN DU VIEUXdo(Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l'honneur d’informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d'organiser

duBlé, irrégulier et lourd, 1.30}

MARCHE BY,do
-

fV x jg

Londres, 20.

Consolidés, 97 13/16 comptant, 97J sur 
compte, 110}, 5s 106}, Brié, 44}, do 

. 71. Ill. Cent. 104}.
Anvers, 20.

P. doI! !
Plombier,Gazierct Ferblantier

FAISEUR de

COI VEUT U UES EN FEU H LA NC El IEB 
GALVANISE

SUR LA RUE CLARENCE.do
doLE METROPOLITAIN1 T'I.
do

VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et matinées, 
JAMBONS FUMÉS,

LARD SALÉ, etc., etc.
Ottawa, 26 décembre 1878.

Pét oie, 20 fr. Le buffet 
fines et les

de la manière la plus grandiose 
comprend les liqueurs les plus 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toutu heure.

P. BRANNEN,
Pro

[i Liverpool, 20. 

Coton modérément recherché ; stocks abon­
dants, Uplands, 6J Orléans 7.

do
I doET CONSERUCTEUR DE

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa. dos. il.d. prietaire
ouveau-Brunswick)s;„<kN10 0 à 12

10 2 ù 11
.11 0 à II
.10 8 ù 11
.11 5 à 11
.5 10 à 0
. 5 07 à 00
.5 3 à 0
. G 2 à 00 0
.7 0 à 00 0

à 00 0 
à 00 0 
h HO 0
ù 37 G

O à 00 00 
G à 00 0

Ottawa, 14-aoùt 1879.Fleur.......................
Ble du Printemps

Blanc d

Mais nouveau

do- Nn/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
V nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

EZ! do
•< Cliarlo 
•• Jupiter (Ile d’Anticosti)
“ Saumon do

On devra indiquer le prix du loyer,0qui 
est payable d’avance.

Les baux seront d'un à cinq ans.
Les fermiei s auront des gardes-pêche à 

leurs frais

,11114- r L’Alt G Y L L do
La Crème le démontre !

|Le goût le prouve !
4101?

Que le célèbre Porter de Lahatt est égal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Lilfey qui a obtenu une grande renom­
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savou­
rent un verre de bon Porter et plus particu- 

qui s’en servent com­
me un remède, d’essayer celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CREMft magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu’il boit - 
chooe qui va soutenir son système et 
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains.

EMBOUTEILLÉ PAH L’AGENT,

W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murrav.

1^,DEMANDEZ-LE A VOTRE EPICIER. 
Ottawa, 4 avril. 6—m.

Cet Hôt îi est le rendez-vous des Marchanos et des hommes de profession èanadiens 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.RUE WELLINGTONUn assortiment de Poêles à Cuisine, à Four- 

beaux et
ns. Aussi des Pompes 
ù Eau de toutes espa­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu­

yaux, en mains 
au plus bas

PRIX:Orge neaux et de Salons, des plus 
récents dessi 

à Bière el

I
Pois..........
Porcs frais 
Saindoux..
Lard..........
Suif...........
Bœuf..........
Fromage...

A. BEUZELIN, DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Par ord re,

W. F. WHITCHER, 
Commissaire des Pêcheries.PROPRIETAIRE.

Propriétaire
N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 

descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.
Les voilures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi, 

qu’au débarcadère des bateaux à vapeur. *
26 mai 1879.

Ouvrages et réparations faites prompierienl 
et avec dextérité.

Ottawa, 26 Déc. 1878.
MARCHE EN GROS.

CHAMBRES à louer, à des conditions mo­
dérées. La seule maison tenue d'après 

le système européen. On y prépare des dé­
jeuners de noce, pique-niques, soupi rs pu­
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879

lièrement encore ceux6 35 
G 20 
0 00 
6 10 
5 75 
G 50 
5 35 
0 50 
3 30

Farine.—Supérieure extrà 6 30
Extrà suj-ertine.......
De goût.......................
Extrà du printemps-
Superfine...................
Farine forte de boulangers. 6
Fine....... ......................... •
Moyenne................................
Recoupes.........................
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres.....
Farine en sac de la CiU 

(livrée).............. ............

J. P. MURPHY,6 10 
o on 
r, 05 Contrat des Malles.PLOMBIER,

Poseur de luyni» de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc]
161, RUE RIDEAU.

5 C quelque
TXES soumissions adressées au 
1J des postes, seront reçues à 
jusqu'à midi le 13 février 1880, jio 
port des malles de 8» Majesté, en 
contrat proposé, douze lois par semaine, al­
ler et retour, entre New-Edinburg et Ottawa 
et six fois 
la station
et de l’Ottawa, à partir du 1er avril pro­

bes malles devront quitter le bureau de 
poste de New-Edinburgh deux fois par jour, 
les dimanches exceptés, à 8 lirs. a. m., el à 

p nu, et arriver au bureau de poste 
wa à 8 hrs. 15 min. a. m., et à ? hrs 

p. m. Elles devront quitter le 
de poste d’Ottawa immédiatement 

après chaque échange de malle, el être ren­
dues à New-Edinburgh quinze minutes plus 
tard.

Elles devront quitter le bureau <je poste 
de New-Edinburgh chaque jour, les diman­
ches exceptés, à toute heure que le départe­
ment des postes pourra fixer et arriver à la 
station du chemin de fer du Saint-Laurent 
t de l’< ‘ttawa à temps pour que les malles 

par le train qui passe à Prescott.
On peut voir aux bureaux de poste de 

New-Edinburgh el d’Ottawa et au bureau 
du soussigné, des avis imprimés contenant 
plus de details sur les conditions du contrat 
proposé et se procurer des blancs de sou-

JOSEPH DROLET. Ottawa 
ur le trans-

5 25 
4 40 
3 20 KAIlRlCANT

d’KAUX DE SODA ET DE SELTZ,
DE BIÈRES DE GINGEMBRE,

de CIDRE, de LIMONADE,
ET DE TOUTES LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS.
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES BAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

i 3 25 à 3 30
par semaine entre New-Edinburg et 
du chemin de fer du Saint-Laurent3 25 à 3 30

4 70 a 4 75Farine d'a
Farine de ble-d'inde, $2.90 à $3.00. 
BLE—rouge ut bl .nc d’hiver $1.40 à 1.45 

Blé No. 2, du printemps $1 32 à É.34. 
BLE-D’INDE—70e.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—Nominal.
POIS—79 à H)
SEIGLE, nominal.
Lard. $17 00 à $17.50.
Saindoux, 10 à 11}.
Jambons, 11 à 12}.

I)AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
£) FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

des seront

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Wils «&>promptement 7 hrs. 
d Otta

Toutes les comman 
exécutées. «

103, RUE SPARKS.J. P. MURPHY,
151, rue Rideau FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX, Sculpteurs et Doreurs hour Son Excellence le Gouverneur-Général i

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. H» VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. 26 Déc. 1878

2 septembre 1879. EN FACE LA RUE MURRAV,
G. O. DACIER,

Pharmacien,
51 7 RUE SUSSEX,

OTTAWA,

BOURSE. OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879$7.00 LA DOUZAINE.19 janvier

il HOTEL LAPORTE
V TENU PAR?!

ARRIVAGE DE $30,000.fl IVALEURS. Xasipox-bfc ex, T3 aq-u.ot.-be.
MO doz. de Haches, 257 rue Rideau, Ottawa

D BTJRODUITS chimiques et Médecines pa- 
JL tentées, Articles de toilette. Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis. 

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
de couleurs, etc.

*1 MM. Laporte et Paquette ont l'honneur 
d’informer le public qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs c 
On y trouvera aussi une table bien servie 
Cour et écuries do première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis­
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879

MARCHANDISES SECHES,"BBanque de Montréal......................
Banque Ontario. ■-,•••••• y........
Banque de l’Ain. B. du Nord... • •
Banque Consolidée.........................
Banque du Peuple............................. 00
Banque M oison ...........................
Banque de Toronto ....................
Banque Jacques-Cartier
Banque!des Marchands-..............
Banque Eastern townships.........
Banque de (Québec............... .......
Banque Nationale • •••
Banque Union du Bas-Canada ••
Banque des Artisans .................
Banque Canadienne de Commère 
Banque Ville-M

10
£80

62 igares, etc sortes, etFABRIQUÉES AVEC T. P. FRENCH,
Inspecteur, B. P

DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMKMEN1 BAS.Ü0
1U0 1/1

88 REMEDE SPECIFIQUE de GRAYA Bureau de l’Inspecteur des 
Bureaux de Poste. 

Ottawa, 7 janvier 1880.
i Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 

faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraicheb 
et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 

Anglais et Américains à des prix très bas. Par 
conséquent nous sommes en état de les 

sacrifier pour

Mi
LE GRAND-RADE mv .

Remède Anglais jtà&x

f jk
la faiblesse gémi- W #

ik
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude dts membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlèt, que nous en 
voyons gratis par la malle. aÀ-Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $t le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

Le meilleur Acier de Firth, TRADE MARK
m

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

el cigares de choix.
15, Rue YORK, OTTAWA.

Dr. F. X. “Valadeliti,"
Banque Métropolitaine..
Banque de la Puissance 
Banque de Hamilton..
Banque Maritime...
Banque d’Echange- 
Banque Fédérale - - •

Oie de Télégraphe de la Puissance 
Cie de Navigation du Richelieu-. 
Cheminée fer de la Cité.............

Crédit Foncier....................
Canada Engine Company 
Quebec Fire Insurance Company- 
Assurance Royale Canadienne. - - 
Montreal Loan * Mort, company 
Cie Manufacturière de Coton . 
Cornwall Manufacturing Company
Warehousing Company....................
Valeurs de la Puissance.................
Bons de la Pu

RVE ST. PATRICE,

Vis-a-vis f Evêché.
—ET— ARGBXT COMPTANT.

Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs, 
Puisque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR 

CHANDISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les 
VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

80

Attention particulière aux maladies 
des enfants.

Ottawa, 27 janvier 1879.

« 87}
#1
60 EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS Me. F. X. GROULX. tan.

114

$30,000 de MarchandisesH otel J ohnson.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logement» magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Les Rains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de................... .........10 a.m. à 3 p.ro.

F*- tir Messieurs, de..............« 7 à 10 a.m*
Et de............................................ 3 à 11 p.m.

60
100

SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.
Ne manquez pas de venir à laMANN & CIE.ino

ion
26 Ottawa, 13 août 1872.

LIVERPOOL HOUSE’ 
61 RUE RIDEAU, 61.Déb. du gouvernement 6 p. c. atg. 

Bons de la Corporation de Mont

SsESfïtË::

Cœ. dk MEDECINE dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada,

■■En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en detail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis" 

•ttawa, 3 février 1179.

TTTALKER 4 McTNTYRE, Avocats, Man- 
VV data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell Bouse.

W. H. WALKER, | AJ P. McINTYRB. 
Ottawa, 26 Bée. 1878.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
t être consulté oro- 

11 hrs. a. m. et de
-âif OSGHoVB kt PEARSON, Avocats, No- lVJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Argeu1 à prêter sur propriétés foncières.

Vous aurez certainement la valeur de votre argentNo. 34 bâtisse même, où il peu' 
fessionnellement de 9 à 
£ à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.
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A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.BASSE-VILLE.
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